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N 
orah joue et gagne a été prépublié dans La Semaine de Suzette sous le titre        

« Le Trésor du Négus » dès le 15 septembre 1955 sous la signature de Diélette 

et sous une forme de strips commentés, ancêtres des cases de bandes             

dessinées. Il ne paraîtra dans l’Idéal-Bibliothèque qu’au second trimestre de 

l’année 1957 sous sa forme définitive. 
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D 
u jeudi 15  septembre (édition numéro 42) jusqu'à celle du 

jeudi 29 décembre 1955 (édition numéro 5 puisqu'elle a été 

renumérotée à partir du 1er décembre 1955), le magazine 

hebdomadaire « La Semaine de Suzette », dédié à la        

jeunesse, a présenté « Le Trésor du Négus » de Diélette ! 

Mon étonnement fut grand lorsque je réalisai que ce texte n'était rien 

d'autre que le  brouillon de « Norah joue et gagne », publié dans l'Idéal

-Bibliothèque en 1957 ! 

Il s'agit d'une œuvre marquée du sceau de Diélette, un pseudonyme 

littéraire que je pensais n'appartenir qu'à la maison Hachette. 

Effectivement, le duo d'autrices appartenait à « l’écurie » de    Gautier-

Languereau, concurrent de l'éditeur de la Bibliothèque Rose ! Derrière 

le pseudonyme de Diélette se cachaient Yvonne Girault et Yette Jeandet, dont la majorité des œuvres 

étaient éditées par leur employeur dans l'illustre « Bibliothèque de Suzette ». 

Assurément, le récit était davantage condensé qu'enjolivé, agrémenté d'illustrations qui exprimaient une 

simplicité, voire une naïveté, touchante. Pour améliorer la lisibilité, j'ai pris l'initiative de mettre en       

couleur toutes les pages initialement imprimées en noir et blanc. Mis à part le premier chapitre qui      

occupe deux pages (non adjacentes) de la publication, « Le Trésor du Négus » a été diffusé à raison d'une 

page par semaine, pour un total de 17 pages terminées juste avant le Nouvel An. Une telle concordance 

indique que cette décision n'était pas due au hasard... 

Il n'y a pas de signatures sur les dessins, avec quatre illustrations par page. Leur style évoque les           

premières bandes dessinées sans dialogues, mais dont les bulles étaient positionnées sous les                 

illustrations. Les cas les plus marquants sont ceux  des Pieds Nickelés de Louis Forton et celui  du sapeur             

Camember de Christophe. 

L'élément central de l'histoire qui sera intitulée Norah joue et gagne y est présent. Initialement, ce texte 

n'était probablement pas prévu pour être le premier jet d'une future histoire, avant que ses auteures ne se 

ravisent. Selon mes informations, c'est une première qu'une histoire non conventionnelle rencontre un tel          

parcours. Norah joue et gagne n'était pas tout à fait un nouveau titre inédit de la collection ! 

C'est grâce à l'excellente tâche de la B.N.F. qui, après la numérisation de milliers de magazines anciens et 

leur mise à disposition sur son site Gallica, nous a permis d'accéder à cette histoire. Je leur suis           

grandement reconnaissant. 

Il est crucial de saluer l'ouverture de ses archives en libre accès, étant donné que l'accès gratuit est de plus 

en plus rare sur le web. Il faut mentionner que ce travail de recherche n'aurait pas pu être mené à bien 

sans leur contribution. 

L'idée emblématique de partage, qui était la véritable essence du web, a progressivement été monétisée 

au détriment de l'utilisateur qui, fréquemment, doit débourser de l'argent pour le service le plus modeste. 

En fournissant des documents primordiaux, nous honorons notre héritage littéraire tout en simplifiant le 

travail des chercheurs. 

Voici donc, dans son intégralité, Le Trésor du Négus publié en 1955 sous sa forme originale. 
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